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La guerre aujourd'hui

Alain Bauer, Xavier Raufer

La guerre nefait que commencer, Jean-Claude Lattes, Paris, 2002, pp. 179-182, 299-301.

Seules
les guerres inter-datiques sont de vraies guerres. De

telles guerres supposent une symdrie entre belligerants
qui doivent au minimum se connaitre et savoir oü se

trouver. Ceci vaut aussi pour la guerre froide, « affrontement
politico-militaire entre deux universalismes militants dont
chacun etait maitre d'au moins un grand Etat; affrontement
dont l'enjeu dait l'organisation future d'un monde unitaire ».

Aujourd'hui, les guerres inter-datiques sont en voie de

disparition : la dissuasion nucleaire les a rendues trop
dangereuses, surtout entre grandes puissances; les democraties

(plus nombreuses que jadis) evitent de se combattre.

Le developpement de l'economie et des technologies depuis le

milieu du XXe siecle rend l'acquisition de territoires par voie
militaire moins importante que par le passe. Et meme dans

le registre du « coup tordu », les choses ont dramatiquement
change : jusqu'ä la fin de la guerre froide, la limite extreme du

jeu guerrier interetatique est la Strategie indirecte, l'ensemble
des manceuvres permettant de disloquer l'ordre de bataille
ennemi. Une Strategie que Basil H. Liddell Hart definit ainsi:

« Son but veritable ne sera pas tant de rechercher la bataille

que de creer une Situation strategique si avantageuse que, si eile

n'amene pas d'elle-meme la decision, sa continuation par une
bataille obtiendra assurement cette decision ».

Alors que debute le XXIe siecle, la logique meme de la Strategie
indirecte est depassee, inapplicable, dans un monde oü, chaque

jour de la periode-charnide 1989-2001, se sont toujours plus
effacees les distinctions hier claires entre attaque et defense,

Etat et societe civile, domaine public et prive, civil et militaire,
guerre et paix, police et annee, legal et illegal.
Ainsi, aujourd'hui, les guerres etatiques ont disparu comme
hier, disparurent les guerres de religion. De nouvelles formes
d'affrontements ont surgi ayant pour facteur determinant non
plus l'ideologie ou la nation, mais la race, la tribu, la cupidite ou
le fanatisme religieux.

La guerre chaotique est aussi polluee, toujours plus penetree par
le crime, par le tribalisme, par le terrorisme. La non-viabilite
nationale de nombreux pays en developpement fait imploser
l'Etat-nation en entites chaotiques ingouvernables, oü regne
une alliance de l'anarchie generale et des delinquances diverses.
Les caracteristiques les plus frappantes des guerres chaotiques
sont les suivantes:

Abolition de l'espace geostrategique balise dans lequel
evoluait la defense nationale des grands pays durant les

quarante-quatre ans de la guerre froide.

Diminution drastique du nombre d'Etats respectant
les regles internationales en vigueur. De ce fait, non-
reconnaissance des Etats ou des frontieres par l'une au moins
des deux parties ä im conflit, du fait de l'affaiblissement
sur trois continents du concept d'Etat-nation disposant de
frontieres continues et sous contröle.

Fin de la distinetion entre militaires et civils, entre front et
arriere; rarefaction des milices portant encore un semblant
d'uniforme.

Environnement humain complexe: necessite d'affronter un
adversaire disperse, noye dans la population, souvent mele
aux forces amies.

Absence de batailles classiques en rase campagne, mais
constante de massacres, de vendettas sanglantes (Albanie,
Algerie, Tchdchenie, ex-Yougoslavie), succession
d'episodes terroristes.

Usage des forces annees des pays developpes, moins pour
le combat militaire que pour des actions de police, des
missions d'aide et d'assistance et autres « Operations de
stabilisation ». Le tout au milieu d'un tourbillon criminel
oü s'enchevetrent trafics de stupefiants, de substances
nucleaires, d'individus (entiers, immigrants clandestins; ou
en pieces, vente d'organes), de composants electroniques
sensibles, de pierres precieuses (« diamants de guerre »),
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d'armes; affrontements de fanatismes religieux, ethniques

tribaux, guerres civiles ou famines, piraterie maritime
aerienne.

Une terreur nouvelle, desormais floue et soudaine. Durant
la parenthese historique 1989-2001, la terreur a change de

nature, de rythme. Hier, la menace - la menace terroriste,
meme - etait lourde, lente; previsible, explicable. Tout au

contraire, la terreur est aujourd'hui brutale, fugace, souvent
irrationnelle (voir le cas d'al-Qaida, de la secte Aum ou du

Groupe islamique arme algerien).

La fin de l'ordre bipolaire a suscite la mutation d'une foule d'entites

hier purement terroristes ou purement criminelles, c'est-

ä-dire leur glissement brusque et imprevu du champ du tech-

nomorphe ä celui du biomorphe. Hier, l'essentiel de la violence

non etatique de niveau strategique, ou terrorisme transnational,

dait le fait de groupes organises ou recuperes par des

Services speciaux pour le compte d'Etats. Sur ordre et au cachet, ils

fonctionnaient de fagon mecanique, en suivant des impulsions
marche/arrd. Aujourd'hui, on assiste ä la proliferation quasi

biologique, incontrölable - et ä ce jour incontrölee - d'entites

dangereuses complexes, tres difficiles ä identifier, ä comprendre,

ä definir, cela sur des territoires ou au sein de flux eux-me-
mes mal explores. Dans le monde, aux portes meme de l'Union

europeenne, la vraie menace emane de milices et de guerillas

mutantes, d'entites hybrides peuplees de terroristes, de « ban-
dits patriotes » et de militaires deserteurs:

commandees par des prophdes illumines, des generaux
dissidents, des seigneurs de la guerre ou de purs et simples
bandits;

ignorant toutes les lois internationales, d'abord celles qui
relevent du respect de l'humanitaire, et obeissant, soit ä la

loi de la jungle, soit ä la « Loi de Dieu ».

Ces entites, mal connues ou insaisissables, nebuleuses ou

reseaux, sont capables de mutations et de changements
d'alliances foudroyants. Les unes et les autres evoluent en

symbiose avec les economies mafieuses dans le triangle
« Narcotiques - argent sale - armes ».

Des forces destructrices surgissent de zones hors contröle, qui
menacent la securite des Etats, des entreprises, des individus,
meme l'unite du monde. Comme toujours dans l'histoire,
c'etaient bien lä les symptömes d'un desordre plandaire
majeur: ces manifestations dispersees, ce chaos annoncaient en

effet l'abolition de l'ordre mondial. Debuta alors une parenthese

historique de pres douze ans; novembre 1989 (chute du Mur de

Berlin) septembre 2001 (chute des Twin Towers de New York),
une parenthese qui n'est pas la premiere de notre histoire. Du

fait, pour une large part et dejä, de la politique isolationniste des

Etats-Unis, il n'y a pas d'ordre international entre 1918 et 1939,

periode chaotique et belliqueuse entre toutes.

Ces deux parentheses historiques, l'une vers le debut du XXe

siecle, l'autre sur sa fin, se ressemblent de facon frappante. Ce

sont des periodes d'illusion, d'insouciance, de bienseance, de

confusion et d'oubli. Charlatans et illusionnistes y regnent en

maitres, alors meme que se multiplient des presages toujours
plus graves et explicites. Sous les prdextes les plus divers, le

realisme est banni. Le politique y disparait derriere des formes

spectaculaires (propagande hier, communication aujourd'hui),
le « politiquement correct », la pensee unique et le conformisme

mediatique. Citons comme unique exemple le culte politico-
mediatique du « zero-mort » ou du « zero-accident ». On veut
oublier qui est l'ennemi reel ou on ne sait plus le designer, ce

qui revient au meme.

A.B., X.R.
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